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FOOTBA LL'ASSOCMA H OIS 

Les Championnats de France professionnel» 
EN PREMIÈRE DIVISION : Sociaux, vainqueur de Fives et Strasbourg, battant 

Nîmes, sont toujours, à égalité de points, en tête du classement. 
L'Excelsior A.C. a vaincu Aies, mais l'Olympique Lillois est allé se (aire battre 

à Marseille. 

EN SECONDE DIVISION: Uns est tenu en échec, chez lui, par le R.C. de Roubaix. 
Metz reste en tête, mais Valenciennes et Rouen se rapprochent 

Une jolie victoire de l'Union Sportive Tourquennoise à Saint-Servan...et une sévère 
défaite de Calais à Rouen. 

LE MATCH EXCELSIOR-ALfcS 
Les résultats du dimanche 13 janvier 

LE PUISSANT SMOKER. L'ARRIÉRE ALÉSIEN, VEUT DÉGAGE* LA MUE QUE PLOVIE 
A SUBTILISÉE A PETIT, L'AUTRE DÉrENSEUR D ALÈS (Ph. du J. de Rx ) 

PREMIÈRE DIVISION 

L'Excelsior Athletic-CIub 
bat l'Olympique d'Alès 

par 2 buts à 0 
PI l i m m l'expression: la score ne repré

sente pat la physionomie de la partie, 
peut-être employée avec bonheur, c'est 
bien à l'occasion du match auquel noua 
assistâmes hier en compagnie de quelque 
deux mille cinq cents sportif a! 

Que Ton nous entende, noua ne voulons 
pas dire que les Excelsiormen devaient I °''J'"r."v _.".^"îi"I - -.*!? 

Le Football-Club de Sochaux 
bat le Sporting-Club Fivois 

par 3 buts à 0 
Partout ou évolue la brillante formation 

franc-comtois», elle a le don d'attirer la 
rrsnde foule. Et le Stade Vlrnet • accueil
li, hier, un public au moins aussi nom
breux que le dimanche précédent, à l'oc
casion de la rencontre Exre'.alor-Racing. 

Inutile de dire que chacun ae retira sa
tisfait de la belle exhibition fournie par 
les hommes de Mattler. Ce ne fut peut-
être pas la perfection, et le terrain exces
sivement lourd, boueux, même par 

que 
leur victoire eût du être beaucoup plus 
nette. 

Et cela ne fait guère honneur aux qua
lités de sa ligne d'avants, qui fut hier 
quelconque, pour ne pas dire plus. 

Ce fut, à la venté, un match sans pus-
sion qui se déroula au Stade Amêdee Prou-
\o»t. Amputés de cinq équipleee prépaiera, 
les Aléslens se présentèrent sur le terrain 
avec la ferme conviction qu ils seraient 
battus. 

Inférieurs en technique . et de fort loin, 
aux Roubaislens. ils subirent presque tou
jours leur loi et ne manlf eatêrent que bien 
rarement le cran dont ils avalent fait 
récemment preuve devant le Racing-Club 
de Paris. 

Durant les deux mi-temps, a i-art quel
ques réactions dues plus an manque 
r. énergie des Excelsiormen qu'a leura qua
lités naturelles — n-actlons qui furent le 
plus souvent brisées par 1 excellente 
défense de Payne et de Dhulst - - les Alé
slens furent dominés terrltorlalement par 
1 Excelslor, dont les demis prirent nette
ment le pas sur leurs adversaires. 

Au pet i t trot, avec une facilite par 
moment dérisoire, les Roubaislens s'assu
rèrent le meilleur et pourtant Us ne mar
quèrent que deux tout petits bu: . , un au 
cours de chaque mi-temps. 

Certes, la défense alésienne Ht un très 
beau match et Cabanes dans les buts . 
Smoker et Petit — surtout ce dernier — 
comme arriéres, s'emploverent avec beau
coup de cran et de réelles qualité» à... 
limiter les dégâts. Mais ce score serré tient 
surtout à la nonchalance, donc à l'Ineffi
cacité de certains éléments de l'Excelslor. 

A Hiltl. tout d'abord, ce Joueur aux qua
lités exceptionnelles, merveilleux lorsqu'il 
le veut bien, mais qui hier ne le voulut 
Jamais... ou presque et qui s amusait a 
« tripoter » une balle que Sécember ou 
riovie attendaient en pure perte. 

Liétaer ensuite, qui. en avant comme en 
demi, abuse du drlbbling et Buge. lequel, 
malgré quelques « tirs au but (le bonne 
facture eût tlù . employer beaucoup plus 
qu U ne le nt. 

Plovie fut un peu trop personnel, lui 
rusai et seul Sécember eut le mérite de 
Jouer avec ardeur et de marquer les deux 
buts. 

A voir Jouer l'Excelalor hier, on croyait 
assister beaucoup plus à une démonstra
tion qu'à un match de championnat et 11 
est heureux que les Aléslens n'aient p u 
compris plus tôt qu'avec du cran Ils pou
vaient espérer mieux. 

81. à l'exemple de leur demi-centre 
Gebelln. Us avalent manifesté plus 
d'ardeur aur la balle. Ils auraient certa ine
ment force la défense roubalslenn»Ka 
(employer bien plus qu'elle ne le fit et Ils 
auraient peut-être pu marquer. Ils fail
lirent y réussir d'ailleurs en On de partie, 
lorsque Oebeiin. soufflant la belle à un 
Kalmar trop heureux, scmblait-11. de 
démontrer qu'il était aussi Mu drlbbleur 
que son camarade liiltl, lorsque Qebelln 
poussa ses avants a l'attaque avec énergie. 
Mais les attaquants aléslens, à part les 
ailiers, étalent bien quelconques et les 
arrières de i Excelslor suffirent bien sou
vent 4 écarter le danger. 

Noue comprenons parfaitement le mé
contentement des dirigeants de l'Excelslor 
envers certains de leurs équlplcra et si des 
sanctions sont prises, ce ne sera certes 
pas le public d hier qui les discuterai 

LA l'AKlil; 
Il nous semble inutile de détailler la 

partie. Jouée sans aucune passion, elle eut 
vu un continuel cavalier seul des Roubai
slens al ces derniers n'avalent permis aux 
Aléslens de déclencher quelques contre-
•t teques . 

Le premier but roubaislen rut marque 
è la dix-huitième minute, par Sécember. 
Bien lancé par Plovie. celui-ci p u u la 
défense et, en dépit d u n e sortie désespérée 
de Cane ne», marqua. 

C'est encore eécember qui, cinq minutes 
après) le repos, profit* d'une pesas de 
Liétaer pour placer une Jolie balle contre 
laquelle Cabanes ne pouvait rien. 

A l'Excelslor. nous accorderons une 
mention à Payne. Dhulst. Barbleux en 
progrès: Delmer et Sécember 

A Aies, la défense fut excellente. Apre» 
Gebelln et l'ailler gauche 

La partis) fut trèe correcte et l'arbitre. 
le . Vu-oUea, n'eut aucune pelas) à faire un 

Les équipes étalent composées comme 
sui t : 

Bvceftfor Vf*. — Vincent: Pnvne. Dhulst: 
BarMeux. Kslcvar Delmer. Plovie HtKl. 
Sécember Liétaer. Buée 

Aies. — Cabanes: Bmobcr. petit. Mordln, 
i aabatler; Huet, Beoc, Wall. UaU-

Néanmolns, les visiteurs nous ont mon
tré plus d'une fois leur savoir-faire, et 
c'est assurément là la meilleure équipe 
que nous ayons vu évoluer depuis long
temps à Lille, — « First Vicuna » mis à 
part... 

Le « onze » socUouen forme mi tout 
vraiment homogène et nous serions mal 
venus de critiquer le Jeu de qui que ce 
soit parmi ses membres. 

Le nom de ceux qui ont fait la meilleu
re Impression ? Mattler, le type du vérita
ble arriére, et Abbeglen. lootballeur com
plet. 11 est dommage que l'International 
suisse lu t blessé s u cours de la première 
mi-temps. Il permuta alors avec Flnot et. 
s'il fit quand même mieux à l'aile que 
certains ailiers droits de notre connaissan
ce. — n'est-ce pas Llbératl ? — il n'eut 
plus autant d'occasions de faire montre de 
ses brillante» qualités. 

Et les autres t Courtois a été excellent 
au centre-avant. 

Duhart est un artiste du ballon. Chaque 
lois qu'il le voulut, il brilla... Mais il ne 
voulut pas toujours et on peut lui repro
cher son manque de combativité. 

Quant à Flnot, il nous a étonné... en 
bien. Ce n'est plus le bouillant et brouil
lon Joueur d'antan. Il s'est assagi en même 
temps qu'il a progressé. La ligne d'avant* 
était complétée par le Jeune Saint-Mau
rice, transfuge du Stade Français, qui ne 
dépara nullement le quintette attaquant 
franc-comtois. 

La ligne de demis, malgré l'absence de 
Ross et de Oougain, ne fut pas inférieure 
a sa réputation. Mug. Szabo et Lehmann 
firent de l'excellent travail, aussi bien en 
attaque qu'en défense. 

Le gsrdlen de but Wagner, n'eut pas 
énormément à s'employer, mais il eut ce
pendant l'occasion de nous montrer sa 
classe. 

Lex-Flvols Lalloué a bien aidé Mattler 
et. u ne nous étonne plus, maintenant, que 
le trio défenalf du P.C.8. ait été proposé 
en bloc pour l'équipe nationale. 

En face, les Fivois se sont détendus tou
jours ton rageusement. Mais Ils ne pou
vaient, hier, espérer mieux que ce qu'ils 
ont obtenu. Avec un peu plus de chance, 
ils auraient certes pu sauver l'honneur, 
mais c'est tout. 

On peut dire que Dalhetmer a fourni 
une bonne partie. Mala U ee permit en pre
mière ml-tempa quelques fantaisies qui 
auraient pu lui coûter cher. 
—Egalement bon», furent Cernicky e t 
Goasalèe. surtout s. l'on veut admettre 
que tous deux eouffralent des genoux. 

Le trio intermédiaire < nagea » le plus 
souvent, pas toujours, heureusement, et 
quelquee belles actions peuvent aussi être 
mlees à son actif. Berry en fut, une fols 
de plus, le meilleur. 

En avant, lea deux aillera furent à peu 
prés inexistants. Cheuva fut le meilleur. 
Saint-Pe ne lui fut guère Inférieur, cepen
dant que Coldlcott, hier centre-avant, ne 
reproduisit par les exhibitions qu'il fit à 
I lnter lors des matches de la Nocl. 

L'arbitrage de M. Bowley fut. comme 
toujours, excellent et il contenta tout le 
monde : Joueurs et spectateurs. 

LES CQUIPES 
Football-Club de Sochaux : Wagner : 

Lalloué et Mattler: Hug, Szabo et Leh
mann : Flnot, Abbeglen, Courtois, Duhart 
et Saint-Maurice. 

sportlng-Cliib Kl vol» : Dalhetmer : Cer
nicky et Oonzalés : Berry, Bourbotte et 
Méresse : Llbératl. Cheuva. Coldlcott, 
Salnt-Pé et Deloœe. 

QLELQLES NOTES SLK LA PARTIE 
En première mi-temps, lea visiteurs ont 

le plue souvent l'avantage. Les Flvole 
Jouent Impétueusement, les Sochallen» 
calmement et Ils peuvent Imposer leur Jeu. 
Il» réussissent à ouvrir le acore au bout de 
seize minutes de Jeu, par l'intermédiaire 
d Abbeglen, qui reçoit la balle de Courtois 
après une belle action de Pinot. 

Longtemps, le score reste inchangé : 
mata, au cours des dernière» minutas, 
l'équipe de aochaux tait s feu des quatre 
f a n s et Cas* à a» moment qu'elle réussit 
deux nouveaux pointa... 

...D'abord, à la 41* minute, par Courtois, 
qui reprend la balle que Dalhelmer a lals-
B» échapper après un '.r envol d'Abbeglen. 

Le temps de remettre en Jeu.. Durvirt 
reçoit la balle : U la donne à Picot. ,ui 
dr.ble. prend les arriéres de vitesse, et 
c'est la numéro trois. 

Au pour* des quarante-cinq dernières. 

PREMIÈRE DlVtSlOU 
S.C. Fives (1) — S.C. Sochaux (2) I —'i 
Stade Rennais (2) — F.C. Mulhouse (2) . . 6—2 
Olvnip. Marseille (0' — Olvmp. Lillois (ô) 3—1 
F.C. Sèlc (0' — Anlibes F.C. (1) 1—1 
R.C. Paris (2) — Ilcd Star Olymp. ( 1 ) . . . 2—2 
Kxcelsior A.C. (3) — Olvnip. d'Alès (0). 2—0 
S.C. Nimes (0) — R.C. Strasbourg ( 3 ) . . . 0—1 
A.S. Cannes (3) — S.O. Montpellier (2) . . 7—2 

DEUXIÈME DIVISIOH 
C.A. Paris (2) — A.S. Saint-Etienne (3).. 3—1 
S. M. Caen (l1 — U.S. Valenciennes (2). 3—6 
R.C. Lens (2) - RX. Roubaix (7) 1—1 
A.S. Villeurbanne (3)— F.CIL Bnstid. (2) remis 
Amiens A.C. (3) — Havre A.C. (2) 3—1 
F.C. Rouen (I) — 11. C. Calais CD 7—2 
U.S. St-Scrvun (1) — U.S. Tourcoinj; (1). 1—4 

Le classement après la 19 journée 
PREMIÈRE DIVISION 

CLUBS J. G. 

F. C. de Sochaux. 19 13 
R. C. Strasbourg. 19 13 
Olvmp. Marseille 19 10 
R. C. Paris 19 10 

0 
7 
!> 
il 

Fxcelsior A. C . 
F. C. Sète 
F. Cl. Mulhouse. 
Olymp, Lillois. . 

BUTS 

P. Pis P. C. 
2 30 SI 20 
2 30 17 21 
:» 21 55 
5 21 53 

38 
38 

22 2X 23 

Le classement après la 16 journée 
DEUXIÈME DIVISIOi\ 

CLLBS ,1. 

C. S.Metz 11 
R. C. Lens 15 
U. S. Valenciennes 1 I 

S. P 

A. S. Cannes 
Red Star Olymp. 19 
Stade Rennais . . . -V.l 
S. C. Fivois 19 
AntibesF. C 19 
01vmpiquc Aies.. 19 
S. C. Nlnica 19 
S. O. Montpellier. 19 

I 22 28 27 
8 21) 10 40 
7 1!) 11 32 

37 27 
11 13 
lo :;i 

8 10 
8 18 
!> 17 

1 11 15 22 .!9 
5 10 II 27 57 
2 12 12 27 
3 12 11 
2 1 1 8 

-17 
20 13 
>2 53 

F. C Rouen. . . . 
R. C. Roubaix. . 
R.C. Calais 
A.S. St-Etiennc. 
Havre A. C 
S. M. Caen 
C. A. Paris 
U. S. Tourcoing 
Amiens A. C. . . . 
A.S.Villcurbanne 11 
U. S. St-Seryan. . 15 
F. C. Hisp..liast. 13 

buis 
Pts P. C. 
21 43 14 
21 51 30 
20 10 21 
20 SI 30 
18 38 28 
17 15 39 
15 35 3« 
14 31 41 
13 40 32 
13 ;w 37 
13 25 35 
11 31 M 
10 23 45 
10 25 43 
4 21 55 

LE MATCH FIVES-SOCHAUX 

minutes, les Fivois dominent quelque peu. 
Il semble que cela est voulu de la part des 
Sochallens. qui se laissent mener pour 
mieux se défendre et ne pas trop se fati
guer sur le terrain lourd. Toujours est-Il 
que les avants locaux sont outrageusement 
inefficaces et Ils n'arriveront pas même à 
sauver l'honneur. La balle visitera cepen
dant une fols les fllete de Wagner, mais U 
a fallu pour cela, qu'ayant rebondi sur la 
« main courante », elle revienne tomber 
.-.ur la tête de Cheuva !.. 

L'Olympique de Marseille 
bat 10. Lillois par 3 buts à 1 

( D L N'JIKL C'jKRLM'ONDANf "ARlICULILR) 

Marseille, 13 Janvier. 
Beaucoup de monde au stade Fernand-

Boulsfon pour cette rencontre, à laquelle 
les supporters marseillais attachent une 
grosse importance. 

Une oussl nette délaite que celle 
essuyée par les blancs, à Lille, se devait 
d'être rachetée par ceux-ci sur leur ter
rain. 

Par 3 buts à 1. les Phocéens vainqui
rent, mais ce score atteint dès la première 
mi-temps, demeura inchangé Jusqu'à la 
fin, après que nous eûmes assisté à un 
net redressement des Lillois dans la der
nière demi-heure de Jeu. 

Le premier but marqué, le sera par les 
locaux. Bovlgllone lançant opportuné
ment Kohut. cclul-cl trompe les arriéres 
lillois et Desfossés est bst tu . 

Réaction aussi vive qu'efficace: Slmonyï 
passe à sou ailler droit. Dl Lorto pris à 
contre-pied ne peut parer le shoot et 
c'est le but égallsateur. 

Nouvelles attaques olympiennes et sur 
service de Rovlgllone à Alcazar. ce der
nier, de prés, surprend le goal-keeper 
lillois. 

Les locaux continuent à «imposer et 
peu avant la mi-temps, Rovlgllone, sur 
loupé de Théry. marque à son tour. 

A la reprise. l'O.M. domine encore quel
ques dix minutes, puis nettement baisse 
de pied. 

Les visiteurs eu profitent pour devenir 
menaçants à leur tour. 

Mais rien n'entrera dans la cage de 
Di Lorto, dont les avant partent off-slde 
à chaque contre-attaque. 

Juste avant la fin, dangereuse descente 
lilloise: mais sur hésitation de l'aile 
droite. Bruhin dégage toutefois et M. 
Moercx siffle la fin sur la victoire dea 
Marseillais. 

Le Racing-Club de Strasbourg 
bat le S.C. Niraois 

par 1 but à 0 
(Di. NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Nîmes, 13 Janvier 
Le beau temps, la renommée acqiilee par 

les leaders et la courageuse partie fournie 
par les locaux à Sets étaient autant d'élé
ments favorables à cette rencontre qui se 
disputa en présence de six mille personnes, 
sou» la direction de M. Jones. 

Le début du match se déroule avec dea 
alternatives diverses et. si les visiteurs accu
sent une meilleure conception du Jeu. le» 
locaux, très ardents, provoquent quelques 
situations dangereuses. Artero est lamenta
ble et loupe plusieurs fols, tandis que lee 
Alsacien» trouvent un rideau défenalf dif
ficilement franchissable. 

Un but est marqué par Keller, maie 11 
y avait hors-Jeu. Médan en marquera un 
à son tour, mala Kuchta était également 
hors-Jeu 

Le repos survient sur un score vierge, 
alors que Nlmea a légèrement dominé et 
bénéficié de plusieurs occasion» favorables. 

Deux minute»' après la reprise, à la sortie 
d'une touche, Keller dribble deux adversai
re» et marque. Dé» lors, les Alsaciens domi
nent le plue eouvent et, malgré un retour 
de» locaux, le score en reste K 

Bhsden et Hummel ont ressorti du lot. 
M. Jones fut tatillon. 

Le R.C. de Paris 
et le Red Star Olympique 

font match nul : 2 buts à 2 
Paris. 13 Janvier. 

Le Reclng de présente dans la formation 
annoncée Au Bed Star, l'svant-ceatra Thur-
ler est remplirai par Milan. 

Le Raerlng domine dés les premières minu
tes et obtient un corner, bien dégagé par 
Andolre. La balle, reprise par Ptnamore. arri
ve A Lens'Ilr- -''> "'••» " k> fr*irn •«» rvi' 
du R»-!ni Cabanis, dégage faiblement, et 
Alton, qui s'est rabattu, marque rmpera-
bleutent. 

Le Bed etar sent le danger et amorce uns 
nouvelle offensive qui aboutit * un cornet. 

tiré ssn 
dont le 
la tête, la balle est, arrêtée "par Thépot.'mals 
elle lui glisse dans les doigts et le but est 
marqué. 

Le Red Star attauue de nouveun et deux 
minute» avant la mi-temps, sur exe centre 
bien tiré par Langiller, Cabanis pare de jus
tesse, mais Asten survient et marque. 

Apres le repos, le Raclng mené quelques 
bonne» attaques «4 oUttem s t u i c o m m Le 
Red Star réagit et. à son tour, obtient deux 
corners Le» équipes font merveille et le» 
phases de Joli Jeu sont nombreuses. 

Un shot de Langiller est détourné par 
Cabanis. 

Théhot est bien pré» d'être battu à (on 
tour par Adelbrecht, mais 11 réu-slt à détour
ner la balle que Mercier reprend, niai» place 
à coté. 

Ce n'est que partie remise, car le KHCIUK 
\eut à tout prix égaliser. Son équipe se 
porte à l'attaque et, a la suite d'un centre 
de Mercier. Diagne place un Joli shot ou» 
Thébot ne peut arrêter. 

M. Capdevllle. à partir de ce moment, doit 
sanctionner quelques Irrégularités, mais tout 
rentre dans l'ordre et malgré les efforts des 
Joueurs des deux équipe», la marque Blasé 
plus modifiée Jusqu'à la fin 

l.'A.S. Cannes 
bat le S.0. Montpellier 

par 7 buts à 2 

( D L N U I U L CUKRLSTONUAYr H A K I I C X L I I - K ) 

Canne». 13 Janvier 
C est devant un public nombreux et p»r 

un temp» délicieux, que s'est disputée cette 
rencontre, très bien dirigée par M. Ouvrnrd, 
de Bordeaux. Elle ne présenta rien de clas
sique: du Jeu très quelconque, mais prati
qué avec beaucoup de volonté et d'ardeur, 
surtout du coté local. Lea équipes avalent 
subi diverses modification» et la première 
ml-tempa accordait aux Cannois un score de 
4 but» à 1. 

Par la suite, la suprématie locale tut 
encore plus évidente et 11 fallut un relâche
ment assez marqué chez les Cannois, pour 
que Deschlseaux inscrive un second but. 

Montpellier traverse une crise très accen
tuée et Kaucsar donne l'impression de ne 
plu» avoir se» hommes en main. Exception 
faite pour la défense, le reste est très ordi
naire et l'attaque parait absolument stérile. 

A Canne», Roux tient une forme surpre
nante et 11 parait extraordinaire que les sé
lectionneurs ne songent pas à lui. En dé
fense. Fruste fut partait. L'homme le plus 
en vue dans la ligne Intermédiaire fut 
Kékels. qui abattit un travail énorme, bien 
secondé. 11 eet vrai, par Cler et surtout par 
A Béraudo. En attaque. Bégnls. qui rem
plaçait Bardot, fut Infatigable et constam
ment dangereux et l'Autrichien Moser s'avé
ra comme un Joueur plein de qualités et 
de finesse. Le publié fut d'une correction 
exemplaire. 

Le Stade Rennais 
bat le Football-Club de Mulhouse 

par 6 buts à 2 
' D E NLMKE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Rennes, 13 Janvier. 
Le F. C. ce Mulhouse a subi devant le 

etade Rennais une sévère défaite due prin
cipalement à la mauvaise partie fourni» 
par son tris défenslï qui accumula surtout 
en seconde mi-temps, tireurs sur erreurs. 
Loess, Cssy et Schot manquèrent d'en
tente en Maintes occasion» et trois buts, 
•ur les six marqués, leurs sont imputsbles. 
Ces erreurs dee trois hommes furent ex
ploitées avec succej par un Kayser décidé 
et avisé qui occupait. Je nouveau le poste 
de centre-avant. Kayser harcela continuel
lement la défense visiteuse et fut, avec 
le demi-centre. Volante à la base du 
•ucoèe dee Rennais. Valante fut une loi* 
de plus un pivot hors pslr qui prit 
i.ettement le meilleur sur son vie-à-vt» 
Kumhofer. 

C'est la ligne d'avants de Mulhouse qui 
produisit :a meilleure impression, malheu
reusement, elle abusa des passes à 1 ap
proche des buts et manqua par trop de 
décision. Au cours de la 2"' ml-temp». 
alors que Hennés menait par S buts, Mul
house adopta une tactique moins métho
dique, plue Incisive, qui s'avéra nettement 
supérieure, mais 11 était trop tard et seul 
un nouveau but vint s'sjouter à leur t-ctif 

Au point de vue territorial le» M.ilhou-
sien» eurent même un léger avantage, sur
tout en seconde mi-temps. Cette erreur d* 
la part de» gens de l'Ist est d'autant p.u» 
regrettable pour eux que la défense ocaie 
n'était pas sans reproches. On s'en aperçut 
en plusieurs occasions au cours du «toond 
tune. 

La première ml-tempa, au cours de ut-
quelle attaques et contre-attaques ss suc
cédèrent à silure aeeélérèe fut nettement 
p.us intéressante que la seconde iàtée 
oar i l S'tras* 

Le premier but eet a l'acttl de Henné» 
t.u bout d'tir, quart d'heure, chauvel r*r 
minant de façon magistrale uns combi
naison de grande alita» partie de Volante. 

Trois minutas après LOBOS se fait aotif-

fier la balle des mains par Kayser et c 
le second but breton. 

A la 20 »• minute une main de Rose à 
la limite de la surface de répsratlun est 
transformée en but par Tinter droit n 
Uouslen Wfasenk.. 

A la 24"'- minute, Chauvel. recevant une 
ouverture de Volante passe à Kayser, 
celui-ci double Ca*y et bat Loses prli 
coutre pied. 

t'i.e mésentente entre Loars et arhnot 
à i» 6n" minute de la reprise est mise s 
profit par Kayser. C'est le 4r"- but local 

Le même Kayser. trois minute» après 
est l'auteur du »•"' but. 

A la 14"'» mluute. Kauffmann marquera 
un second point pour Mulhouse d'un shot 
plongeant tans la coin gauche. 

Enfin, à la 27n,« minute, un long léga 
itement de Rose est loupé par Schoot et 
Kayser qui a bien suivi en profite pour 
marquer le G",r et dernier but. 

Le F.C. de Sète 
et le F.C. Antibes-Juan-les-Pins 
font match nul par 1 but à 1 

Séte. 13 Janvier. 
Ce fut loin d être une rencontre embal

lante, que le match de championnat Séte-
Antibes. et nous fume» loin d assister aux 
belles phases de Jeu que des partie» commi 
contre Strasbourg ou Lille nous prodigue 

La faute en fut autant a Anlibes qu au 
fi otd rigoureux qui sévissait ; la faute 
fut aussi aux setois qui ne parvinrent pas a 
Imposer un football plus précis. 

La première mi-temps ne donna aucun re 
sultat au score, les deux défenses étant par 
venues à conserver vierges leur» filets et 
ee malgré quelques velléités d offensive» de» 
»vants de chaque camp. 

A dire vrai, les attaques de Bête furent 
plus nombreuses que celles d'Antlbes. mais 
les visiteurs, qui ne répugnent pas à Jo 
à cinq ou six défenseur», ne laissent pas 
parvenir facilement les avants adverses en 
position de shot. On nota quelquea belles 
parades de Bessero. dans dee situations dan
gereuses pour ses buts, mais ce» premières 
quarante-cinq minutes n'-urent rien de 
sensationnel. 

On espérait beaucoup mieux du second 
< half ». mais re fut la répétition, avec un 

peu plus d'Intérêt pourtant, du premier 
Sète essaie de lancer ses offensives, mais 

les Antibols plus vite» et plus volontaires 
que les locaux, enrayent à chaque coup le 
départ et quand la balle va s'aventurer sur 
le territoire antlbol» et qu'ur arriére ne la 
cueille pas. c'est le goal Bessero qui l'arrête 

Il faudra un penalty en faveur de Sète 
pour qu'Eory ouvre la marque, penalty Jua-
tltie par un fauchage de Welsekopf. 

Antlbes ouvrit alors un peu plus le Jeu. 
sans se hasarder pourtant. 

Belxo, en possession de la balle, fonce au 
but. Kovcas fait tomber Prenqué*. et Belko 
•hôte en coin. Llense veut dégager au pied 
et se laisse marquer le but. Les deux teams 
sont à égalité. 

Sète force l'allure et pousse plus qu 
début, mais la marque reste égale Jusqu'à 
la fin. Bessero faisant une fir de partie re
marquable. 

A Antlbes. Bernardi. Bessero, Maaset. PI» 
trie et Belko se mirent en vedette. 

Chez les Sétols. rien de brillant, si ce n'est 
1s partie de Franquèe, ainsi que le travail 
consciencieux de Dupont. Cros et Bénouna. 

DaMIÈBsTÔlVISION 
"Le Racing-Club de Lens 

et le Racing-Club de Roubaix 
font match nul : I but à I 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Lens, 1S Janvier. 
Ce match. Joué au etade Bollaert de

vant cinq mille spectateurs, fut particu
lièrement Intéressant, voire même passion
nant, à suivre. 

Disons tout de suite que le match nul 
est aases logique et donne, 4 peu de choee» 
prés, un reflet exact de la partie. Toute-
fols, signalons que lea Roubaislens ee 
montrèrent plus dangereux que leurs 
adversaires et auraient pu enlever le gain 
du match. Joué d'un bout à l'autre à une 
allure très vive, lee Joueurs faisant preuve 
d'un courage a toute épreuve. Kn dépit du 
terrain rendu très gras par la dégel, oe qui 
gêna lea adversaires dans le contrôle de la 
balle, les deux équipas fournirent o n Jeu 
d* tous* beauté q u i ] est rare d'obeerrer 
en championnat. La R-C-B est eeeiiiénient 
la meilleure équipa qui a i t Joué à Lens 
edpula le début d u championnat. 

L'équipe roubalslenne fournit un très 
Joli match u . défense verrleet rison »i 
Mac Indoe se mirent le plus en évidence. 
Boullgnuns particulièrement l'excellente 
partie de CottenJer, l'un des meilleure sur 
le terrain. 

•1 

C;LRNICKVDL0At,t LA BALLE DE LA TLTE, DEVANT ABBEGLEN, SOl'S LI.S YEUX 
DL SON t CUMPtRL » GuN'ZALLS (Ph. du J. de Bx > 

A Lens, signalons la belle partie de Le
roux. François, Wambeke et Rlzzo. 

Très bon arbitrage de M. Courbot. 
d'Amiens. . 

Lens est le premier à l'attaque, mais la 
descente est arrêtée pour hors-Jeu de No-
vickl. Roubaix descend à son tour et se 
montre dangereux. Leroux sauve en corner 
sur shoot de Verrlest. Le corner, botté par 
Vanvooren. est dégagé par François. La 
partie se déroule à une cadence accélérée, 
les Joueurs se marquent de près et s'em
ploient à fond: les équipes menacent tour 
à tour, sans succès. Roubaix se montre, 
toutefois, plus dangereux devant le but et 
Leroux Intervient avec brio sur des shoots 
de Toegl et Mac Indoe. Corner pour Rou
baix. La balle reprise par Vanvooren est 
stoppée de Justesse par Leroux, qui doit 
concéder un nouveau corner que Vanvoo
ren botte derrière. 

Lens bénéficie à son tour d'un corner 
dégagé par Cottenler, qui marque impi
toyablement Novicki et neutralise son Jeu. 

Les actions leusoises. bien soudées et 
menées avec rapidité, sont toujours dan
gereuses. Sur l'une d'elles, Dubreucq gêne 
veut passer à Encontre, mais Rtzxo s'em
pare de la balle et marque à la 33* minute. 

De Jolies offensives roubalslennes sont 
arrêtées pour hors-Jeu de Vanvooren. Les 
gardiens sont toujours alertés tour à tour, 
mais ne se laissent pas surprendre. Leroux 
sauve avec bonheur sur shoot de Toegl et 
doit concéder encore un corner, sur essai 
de Bartlett. mais la balle touche la barre 
et sort en touche. Coup franc de part et 
d'autre, sans résultat, et c'est la pause 

Le début de la reprise eet favorable eux 
Lensols qui pressent la défense roubal
slenne. mal» Encontre n'aura pae à Inter
venir. Wambeke et Rlzzo tirent au but 
sans succès. Roubaix attaque à son tour, 
mais Toegl et Vanvooren laissent passer de 
belles occasions de tirer au but. Un centre 
de Burghraeve est repris de la tête par 
Toegl, qui adresse de peu à côté. 

Corner pour Roubaix dégagé par Dubreu 
et voici de nouveau Lens à l'attaque. 
Rlzzo oblige Encontre à concéder un cor
ner qui ne donne rien. Une descente des 
avants roubaislens donne la balle à Van
vooren qui 1 adresse dans lee moins de Le
roux. Sur service de François, la balle par
vient à Walter qui part seul, mais se fait 
« boucler » par Cottenler. On note ensuite 
Une vive réaction dee Roubaislens qui bé
néficient de deux corners sans succès. En
contre cueille bien un centre de Rlzzo 
Roubaix est toujours dangereux, mais ses 
avants ne peuvent percer. Il en est de 
même, d'ailleurs, du côté lensols. La dé
fense roubalslenne est sérieusement aler
tée, mais Walter et Rlaco, seuls devant 
Encontre, manquent la réception de la 
balle. Sur service de Verrleet. le ballon est 
remis au centre par Vanvooren et Mac 
Indoe place une balle que Roussel tente 
vainement de détourner, en même tempe 
qu'il gène le gardien. D'où un but partout. 

Les deux équipes donnent à fond pour 
augmenter la marque. Les Joueurs «'éner
vent et se chargent avec dureté, aussi l'ar
bitre dolt-tl sévir. Slklo se rencontre îvec 
Verrlest et doit quitter le terrain, ma!» 
reprend sa place peu après. Deux belles 
offensives roubalslennes sont arrêtées pour 
hors Jeu de Vanvooren. 

Les dernières minutes sont nettement 
en faveur des Roubaislens, dont lee ayante 
ee heurtent à la brillante défense lensolae 
qui concède deux corners dégagée par Du-
puls et c'est 1s fin. 

L'Union Sportive Tourquennoise 

bat Saint-Servan par 4 buts à 1 
aaint-Bervan, 13 Janvier 

Cette partie décousus fut quelconque 
à contempler. Au début, le Jeu tu t par
tagé et aur un déboulé de Hlrsen. qui 
brûle son demi, Tourcoing est en danger 
Saint-Serran a le vent pour lui et attaque 
fort, mais trop par as faucha, et 1a 
riposte est facile. 

Une contre attaque de Tourcoing, bien 
amorcée, échoue de peu. Deerouseeaux. 
très actif. Joue troisième arriére. 

Une attaqua de Saint-Servan n'aboutit 
pas: Tourcoing riposte et ses adversaires 
sont débordés. LU.S.T. marque alors son 
premier but par son lnter-droit. 

Tourcoing combine mieux et reste dan
gereux pour la défense de Saint-Serran. 

Dix minuta* avant la fin de la pre
mière mi-temps, g e i n t Sel tau prend la 
direction du Jeu, mais Tourcoing s* dé
fend et le résultat reste le même: 1 à 0 
en faveur de l'Union. 

A la reprise. Saint-Servan change -es 
lignes: Boreaky Joue demi-centre et Lan
d e avant-centre. 

Pendant dix minutes, on assiste a un 
beau jeu dee Berranals, pus* Bavard, 
arriére d* cette équipe, «a* blessé et dort 
q u i 

L'U.S. de Valenciennes 
bat le Stade Malherbe Caetmais 

par 6 buts à 5 
( D t Mil RI O'fKLM'ONPANT r ART ICULITJt) 

Caen. 13 Janvier. 
ce. fut un match dramatique, émotion» 

nant et indécis Jusqu'à la dernière minute. 
Valenciennes a acquis la victoire, n l'a 

certes méritée, mais 11 peut s'estimer heu
reux, car un match nul ou une victoire 
caennalse auraient bien pu se produire. 

Valenciennes est au complet. A Caen, U 
manque l'arriére Carabeuf, et ce sera u n 
très gros handicap pour lea locaux. 

Onze buts furent marqués, car la tache 
des défenseurs fut. en effet, difficile, car 
la pluie rendit le terrain très gllsssnt. 

Ou verra pur le chronométrage combien 
la partie fut serrée, disputée et égale. 

Troisième minute, Ignace marque d'un 
ras de terre. 

Septième minute, Delesse égalise d'un 
glissé, et deux minutes plus tard donne 
l'avantage à Caen. 

Vlngt-trolsiéme minute, penalty pour 
Valenciennes, longuement discuté, et but. 

Voici lee deux équipée à égalité. Juste 
avant la mi-temps. Delesse redonne 1 avan
tage à Caen. sur rabat de Parmentler. 

A la reprise. Motschmann marque deux 
fols aux troisième et quinzième minutée, 
et le cinquième but nordiste eet l'oeuvre 
d'Ignace à la trente-troisième minute. 

Caen réplique et Rode marque le qua
trième but caennals, malt bnisquaeaaejt. 
Wagl file et place sur le poteau, ricochet, 
et c'est le sixième but de Valenciennes. 

Nouveau déboulé local et le cinquième 
but caennals est marqué. 

Caen est à l'attaque, les cinq dernières 
minutes, mais rien ne passe. Valenciennes 
s gagné. 

Le F.C. de Rouen 
bat le Racing-Club de Calais 

par 7 buts à 2 

(DL 1 Kl- lORRI.SPONDANT PARTICULIE») 

lea Tour-trop faible de Jean k Al 
quennols rentrent leur troisième but et 
quelque» minute» plus tard Us ubtiei»-
neat leur quatrième point 

A la On de la parue, Bentubeo mar
que, sauvant ainsi l'honneur de Salnt-
ejervan. 

Rouen, 13 Janvier-
Cette rencontre n'eut qu'un défaut, 

elle fut surtout en première mi-temps 
Jouée un peu trop durement, du fait d* 
1 arbitrage qui laissa passer les heurts un 
peu violents des deux côtés, sans donner 
même un avertissement. Par contre, la 
qualité du football fut excellente et lea 
spectateurs qui aiment voir marquer dea 
buts en eurent pour leur argent, puis
que le score en compte un total de neuf. 

Rouen débuta très vigoureusement e t 
très vite, mais il ne put marquer en rai
son de le sûreté du gardien de but 
Vanderberghe D'autre part. Nicolas, aaa-
lade. Jouait extrême-droit et son rem
plaçant le Jeune Psyen. dut mettra m 
moment à s'habituer au poste. Ce l u t 
Calais qui marqua le premier, par son 
avant-centre Alllsson, un très beau but. 
Rouen égalisa huit minutes après par 
son demi-centre Mazlonks. d'un bolide 
des vingt mètres à ras de terre-

Avant le repos. Payen' d'une téta, reprit 
un centre de Nicolas et donna l'ayantes»» 
à Rouen. 

Puis Payen marquait trois buta) de 
suite. Vivant sur son avanoe. Weueat 
ralentissait alors l'allure et Calais « a 
profitait, obtenant un second but par 
son extrême-droit François. Les Bouen-
nais ripostèrent aussitôt et Lberaatnè, s> 
la dernière minute du match, isalavail 
le septième but. 

L'équipe de Rouen a fait un bon match. 
Calais aussi, mala fut handicapé par sas 
arrières. Le publia rouennals n mareajé 
une faveur particulière pour oe isst»h 
Infiniment plus vivant et plus tnàsSBésaSkt 
que les deux matches de Coupe de France 
Joués la semaine passée sur son terrain. 

L'Amiens AX. 
bat le Havre Atotetk-Clufc 

par 3 bats à I 
'Dl NolKE CORRESPONDANT PARTICUtlBSl) 

Amiens, 13 Janvier. 
Après une partie rendue très pénible, 

par suite du mauvais été» dm •' 
» • tannai ont réussi " 
vrais par la marge 
buts à 1. En toute tmpesrtxsnté. U faut 
reconnaître que l'avantage aequat axer tes 
locaux ne reflète pas é*arterneot la plrsw 
nonomie de cette rencontre, et qu'Isa, 
match nul 1 eût traduits plus feMssssxsae* 
Les deux équipée dominèrent à tour exe 
rois «t de muiapess 

e* c'est os qui leur 
le meilleur mir leurs ed»«i—Il 
te oetle paru» lourués ses 
d ère née, cttea le» àunisss, les « 
rest* très bons an lerhsteisa, 
révélèrent de très piètres ' 

L arUtsags ds M. 


